
Patients bloquÃ©s Ã  Gaza sous le rÃ©gime israÃ©lien des permis

Description

Par Sarah Algherbawi, le 23 octobre 2020

Des couvre-feux ont Ã©tÃ© imposÃ©s Ã  Gaza pour contrÃ´ler lâ??expansion du
coronavirus. Mais, malgrÃ© les efforts des personnels locaux de santÃ©, certains
traitements ne sont tout simplement pas disponibles Ã  Gaza.(Ashraf Amra / APA images)

AprÃ¨s presque deux mois de couvre-feu, les autoritÃ©s de Gaza commencent Ã  y relÃ¢cher le
confinement.

Les barrages routiers ont Ã©tÃ© retirÃ©s et nous pouvons Ã  nouveau nous dÃ©placer entre les
gouvernorats. Dans la journÃ©e, avec la rÃ©ouverture des Ã©coles et des universitÃ©s, et
lâ??autorisation de travailler accordÃ©e aux hÃ´tels et restaurants, tout est presque normal, tout au
moins jusquâ??Ã  8 H. du soir quand le couvre-feu revient en force. Auparavant, Gaza avait Ã©tÃ©
fantomatique. Mon voisinage, par exemple, Ã©tait presque privÃ© de vie et de population aprÃ¨s
quâ??un voisin qui vivait dans le bÃ¢timent dâ??en face ait Ã©tÃ© diagnostiquÃ© au Covid. En mars,
jâ??ai Ã©crit un article qui Ã©voquait mon expÃ©rience avec mes enfants aprÃ¨s que
lâ??Ã©pidÃ©mie de COVID-19 nous ait obligÃ©s Ã  rester en quarantaine Ã  la maison.

Quand jâ??ai commencÃ© des interviews pour cet article, jâ??ai vite compris que mes souffrances
nâ??Ã©taient rien comparÃ©es aux souffrances de ceux qui avaient des enfants en attente de
traitement mÃ©dical hors de Gaza. Non seulement ils sont pris dans lâ??angoisse de la pandÃ©mie de
la COVID-19 et des restrictions qui en dÃ©coulent, mais ils affrontent par ailleurs le labyrinthe
kafkaÃ¯en du rÃ©gime militaire israÃ©lien des permis. Et le relÃ¢chement du confinement ne leur a
pas apportÃ© grand-chose. Nihad al-Dabba, 58 ans, du quartier de Shujayia Ã  lâ??Est de la ville de
Gaza, nâ??a pas grand-chose dâ??autre Ã  faire quâ??attendre que ses enfants meurent. Ses deux
enfants souffrent dâ??une maladie neuromusculaire pour laquelle existe un traitement combinant
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mÃ©dicaments et chirurgie, dont il nâ??existe presque rien Ã  Gaza. Pendant trois mois, Nihad a
essayÃ© de trouver un moyen, pour son fils Emad, 31 ans, et sa fille Miasar, 38 ans, de retourner Ã 
lâ??hÃ´pital Hadassah Ã  Ein Kerem, Ã  lâ??extÃ©rieur de JÃ©rusalem, pour Ãªtre soignÃ©s. Ils
bÃ©nÃ©ficient de dialyse Ã  Gaza, ce qui attÃ©nue quelques symptÃ´mes, mais en abuser serait fatal
pour les frÃ¨re et sÅ?ur dont les veines et les nerfs se sont affaiblis. Tous les deux Ã©taient
supposÃ©s aller Ã  JÃ©rusalem Ã  la fin du mois de mai pour se faire implanter un tube qui rendrait Ã 
nouveau possible le traitement par dialyse.

Essayer toutes les possibilitÃ©s

Toutes les opÃ©rations du mois de mai ont dÃ» Ãªtre annulÃ©es en consÃ©quence de la suspension
le 19 mai de la coordination civile et sÃ©curitaire entre lâ??AutoritÃ© Palestinienne et IsraÃ«l pour
protester contre les projets dâ??IsraÃ«l dâ??annexer de larges pans de la Cisjordanie. Normalement,
les demandes des Palestiniens de Gaza pour rÃ©fÃ©rences mÃ©dicales passent par le bureau local
du comitÃ© des affaires civiles, qui est gÃ©rÃ© par lâ??AP Ã  Ramallah. Ce bureau est en lien avec
lâ??armÃ©e israÃ©lienne qui dÃ©cide oui ou non si un permis sera accordÃ©. Nihad, qui a trois autres
enfants en bonne santÃ©, a dÃ©jÃ  perdu un fils, Elian, mort en avril alors quâ??il souffrait de
complications dues au traitement par dialyse dont il bÃ©nÃ©ficiait Ã  lâ??hÃ´pital al-Shifa de Gaza
pour le mÃªme problÃ¨me. Â« En avril, je nâ??ai pas pu voyager Ã  cause de la COVID en IsraÃ«l Â»,
a dit Nihad Ã  The Electronic Intifada. Â« Maintenant, je suis coincÃ©e Ã  cause de la COVID ici et Ã 
cause de la suspension de la coordination sÃ©curitaire. Jâ??ai peur de perdre mes enfants Ã  tout
moment. Nihad a essayÃ© de sâ??adresser Ã  diverses organisations de dÃ©fense des droits de la
personne humaine Ã  Gaza, dont Al Mezan, le Centre Palestinien pour les Droits de lâ??Homme et la
Commission IndÃ©pendante pour les Droits de lâ??Homme. Les Organisations des droits de la
personne humaine de Gaza se sont engagÃ©es dans une mÃ©thode alternative de coordination avec
le cÃ´tÃ© israÃ©lien, qui consiste Ã  parler directement avec le coordinateur de lâ??armÃ©e
israÃ©lienne au checkpoint dâ??Erez. Samir Zaqout, directeur adjoint dâ??Al Mezan, a dit aux
mÃ©dias locaux quâ??ainsi, son organisation ainsi que dâ??autres Ã  Gaza arrivent Ã  obtenir
lâ??accord pour rÃ©fÃ©rences mÃ©dicales pour une moyenne de cinq cas par jour. Depuis la
signature des Accords dâ??Oslo en 1993, câ??est la premiÃ¨re fois quâ??existe une coordination
directe avec le cÃ´tÃ© israÃ©lien sans passer par lâ??AutoritÃ© Palestinienne. Cependant, Zaqout a
dit que cela ne suffisait pas pour couvrir convenablement le mÃ©canisme officiel. Â« Nos capacitÃ©s
dâ??organisations de dÃ©fense des droits de la personne humaine ne peuvent Ãªtre comparÃ©es Ã 
un gouvernemental officiel Â», a dit Zaqout Ã  The Electronic Intifada. Â« La communication est plus
claire entre organismes officiels. Â»

Jusquâ??ici, Nihad nâ??est parvenue Ã  obtenir aucun rÃ©sultat et sâ??est alors adressÃ©e Ã 
MÃ©decins pour les Droits de lâ??Homme-IsraÃ«l. Mais, dâ??aprÃ¨s Ghada Majadle de MÃ©decins
pour les Droits de lâ??Homme-IsraÃ«l, lâ??organisation ne sait jamais si ni quand les permis sont
accordÃ©s. Â« Al-Dabba a soumis une requÃªte pour ses enfants il y a dÃ©jÃ  un moment Â», a dit
Majadle Ã  The Electronic Intifada. Â« Nous avons transfÃ©rÃ© sa requÃªte, avec des dizaines
dâ??autres, aux autoritÃ©s israÃ©liennes. Mais nous ne savons jamais si nous obtiendrons des
permis. Tout ce que nous pouvons faire, câ??est attendre. Â» Majadle a dit quâ??avant la crise du
coronavirus, environ 2.200 Ã  2.500 personnes quittaient Gaza tous les mois pour un traitement en
IsraÃ«l ou en Cisjordanie.

En avril, ce chiffre a chutÃ© Ã  159 personnes Ã  cause des restrictions dues Ã  la COVID-19.
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Des obstacles partout

Nihad et son mari Taysir, 60 ans, font ce quâ??ils peuvent pour leurs enfants. Cela consiste
principalement Ã  les emmener trois fois par semaine Ã  lâ??hÃ´pital al-Shifa pour leur traitement par
dialyse. Al-Shifa est le principal hÃ´pital de la Bande de Gaza pour les patients sous dialyse et ce
service rÃ©pond maintenant aux besoins de 820 patients, dâ??aprÃ¨s le ministÃ¨re de la SantÃ© de
Gaza. Les restrictions dues au coronavirus ont rendu la vie de ces patients encore plus difficile. Avec
certains quartiers sous confinement Ã  diffÃ©rents moments, le simple fait dâ??aller Ã  lâ??hÃ´pital est
devenu ardu et pÃ©nible pour les patients. Les Dabbas doivent pousser leurs deux enfants adultes
dans des fauteuils roulants sur quelques 700 mÃ¨tres avant dâ??atteindre la route principale oÃ¹ une
ambulance peut les prendre.

Avec une pÃ©nurie de mÃ©dicaments â?? en tout, le ministÃ¨re de la SantÃ© de Gaza estime que les
hÃ´pitaux de la rÃ©gion ont Ã  peine plus de la moitiÃ© des mÃ©dicaments essentiels dont ils ont
besoin â?? chaque journÃ©e est une Ã©preuve pour la famille Dabba.Â« Il est difficile de se dÃ©placer
ou dâ??obtenir un mÃ©dicament Â», a dit Taysir, qui travaille comme gardien de nuit dâ??un magasin
du quartier et gagne 200 $ par mois. Et puis, il y a lâ??inquiÃ©tude constante Ã  propos des permis.
Â« A part la COVID, mes enfants sont victimes dâ??une dÃ©cision politique dont ils ne tirent aucun
profit Â», a dit Taysir Ã  The Eectronic Intifada, faisant rÃ©fÃ©rence Ã  la dÃ©cision de lâ??AP de
suspendre sa coordination avec IsraÃ«l.

Akram Atallah, journaliste politique du journal al-Ayyam, a dit quâ??il ne sâ??attendait pas Ã  ce que la
suspension de la coordination sÃ©curitaire avec IsraÃ«l dure longtemps, en partie Ã  cause de la
situation des patients. Â« Quand lâ??AP a pris la dÃ©cision de faire une pause dans sa coordination
avec IsraÃ«l, elle nâ??a pas trouvÃ© de projet alternatif pour sauver la vie des patients, surtout ceux
de Gaza. Le commentaire dâ??Attalah a Ã©tÃ© cinglant sur cette dÃ©cision dont il a dit quâ??elle
avait mis en danger la vie des gens et quâ??elle nâ??apporterait Â« aucun bÃ©nÃ©fice politique Â».

Retards mortels de traitement

Pour toutes les critiques reÃ§ues par lâ??AP, cependant, la responsabilitÃ© du bien-Ãªtre de chacun-e
dans les territoires occupÃ©s repose sur IsraÃ«l, la puissance occupante. Câ??est un point que les
organisations des droits de la personne humaine et de la santÃ© ont rÃ©pÃ©titivement fait ressortir
ces derniers mois, par peur quâ??une expansion incontrÃ´lÃ©e de la pandÃ©mie du coronavirus fasse
parvenir le secteur de la santÃ© de Gaza Ã  un effondrement total. Mais rien de cela ne sera
dâ??aucune consolation pour la famille Dabba. Ils seront conscients, comme tout le monde Ã  Gaza,
que quatre personnes dÃ©jÃ  sont mortes Ã  cause des retards dans la dÃ©livrance des permis. Parmi
eux, il y avait deux bÃ©bÃ©s, dont lâ??un, Omar Yaghi, est mort en juin Ã  huit mois, et juste 72
heures avant sa programmation pour une opÃ©ration en IsraÃ«l. Cette opÃ©ration avait Ã©tÃ©
retardÃ©e dâ??un mois, aprÃ¨s que lâ??effondrement de la coopÃ©ration lâ??ait empÃªchÃ© de
voyager pour son premier rendez-vous en mai. Jivara Ghunaim, 26 ans, sâ??est mariÃ©e Ã  la mi-avril
avec Azhar, 22 ans. Un mois seulement plus tard, Jivara est tombÃ© gravement malade et on lui a
diagnostiquÃ© un cancer du sang. La famille a essayÃ© dâ??obtenir pour leur fils un permis pour un
traitement Ã  lâ??Ã©tranger. Ce fut refusÃ©, puis accordÃ© et puis retardÃ©. Le retard a Ã©tÃ© trop
long. Le 15 aoÃ»t, IsraÃ«l a accordÃ© un permis de voyager. Le lendemain de son arrivÃ©e Ã 
lâ??hÃ´pital Augusta Victoria Ã  JÃ©rusalem occupÃ©e, Jivara est mort. Â« Les mÃ©decins nous ont
dit que câ??Ã©tait trop tard quand Jivara est arrivÃ© Â», a dit Azhar Ã  The Electronic Intifada.
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Ellel nâ??avait aucun doute sur qui Ã©tait Ã  blÃ¢mer. Â« IsraÃ«l et lâ??AP lâ??ont tuÃ©. Â»

La procrastination israÃ©lienne dans lâ??autorisation accordÃ©e aux patients pour voyager depuis
Gaza et le rÃ©gime israÃ©lien des permis en gÃ©nÃ©ral ont depuis longtemps Ã©tÃ© source de
critique. A Gaza, câ??est perÃ§u comme une autre arme israÃ©lienne testÃ©e sur la tÃªte des gens.
En 2017, dâ??aprÃ¨s lâ??OMS, 54 personnes sont mortes parce que lâ??armÃ©e israÃ©lienne leur
avait refusÃ© lâ??autorisation de voyager pour se faire soigner. Sur une pÃ©riode de 10 ans, de 2008
Ã  2018, IsraÃ«l a empÃªchÃ© 51.000 personnes de Gaza dâ??aller en IsraÃ«l ou en Cisjordanie pour
un traitement mÃ©dical, dâ??aprÃ¨s les statistiques compilÃ©es par le Centre Palestinien des Droits
de lâ??Homme.

Un faible espoir

Lors de mon dernier appel tÃ©lÃ©phonique avec Nihad, sa voix sonnait diffÃ©remment. On y sentait
de lâ??espoir. Elle mâ??a dit que le fils de son amie, Amjad Lafy, 4 ans, malade du cancer, avait
obtenu un permis de circuler dans la premiÃ¨re semaine de septembre. Elle espÃ¨re que câ??est un
bon prÃ©sage pour ses propres enfants. Mais, Ã  la mi-octobre, elle nâ??a encore reÃ§u aucune
nouvelle. Comme pour ses enfants, le rendez-vous du petit Amjad Ã©tait Ã  lâ??hÃ´pital Hadassah en
mai. Câ??Ã©tait pour lui aussi une visite de contrÃ´le â?? son Å?il gauche avait Ã©tÃ© Ã´tÃ© en avril.
Le permis avait quatre mois de retard. Mais il est arrivÃ©. Â« Ce qui sâ??est passÃ© pour Amjad est
un miracle Â», a dit la mÃ¨re dâ??Amjad, Kouloud 32 ans, Ã  The Electronic Intifada. La famille avait
abandonnÃ© lâ??espoir dâ??obtenir un permis. Maintenant, Â« je sens quâ??il a une chance de
survie Â».Le cancer sâ??Ã©tait rÃ©pandu. Mais les mÃ©decins ont dit Ã  la famille quâ??ils pourraient
peut-Ãªtre encore sauver lâ??oeil droit dâ??Amjad. Ce nâ??aurait pas pu Ãªtre possible sans voyager.
AprÃ¨s treize ans de blocus israÃ©lien, le secteur de la santÃ© de Gaza est tellement anÃ©anti que
les cliniques et les hÃ´pitaux y manquent dâ??Ã©quipements de base, de mÃ©dicaments et de
personnel mÃ©dical. Plus un patient a besoin de soins, moins il est susceptible de les trouver. Mais
lâ??espoir jaillit Ã©ternellement. Câ??est ainsi que nous survivons. Â« AprÃ¨s le permis accordÃ© Ã 
Amjad, jâ??ai lâ??espoir que mes enfants aussi recevront bientÃ´t le leur Â», mâ??a dit Nihad.

Sarah Algherbawi est une Ã©crivaine et traductrice indÃ©pendante de Gaza.

Traduction : J. Ch. pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine

Source : The Electronic Intifada
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